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Des fermes vont revivre à l’intérieur du périphérique
Elles sont encore en friches. Mais une douzaine d’agriculteurs ont déjà visité les quatre lieux.

Les premières productions agricoles pourraient pousser en ville, du côté de Doulon, dès 2018.

Pourquoi ? Comment ?

Le projet

Depuis la création de la Zac (zone

d’aménagement concerté) Doulon-
Gohards, à l’est de Nantes, en dé

cembre 2016, les élus de la Métro

pole veulent réexploiter quatre

anciennes fermes pour développer

un nouveau quartier autour de la thé

matique agricole: Saint-Médard, très
proche de la place du Vieux-Doulon

(1 ha), Berto (1 ha), la Loueterie

(2 ha) et le Bois-des-Anses (4 ha), si

tuée au-delà du périphérique.
« Certaines ont cessé d’être ex

ploitées depuis trente ans, mais

d’autres depuis seulement deux
ans », note Julien Blouin, assistant

maîtrise d’ouvrage, qui rappelle que
Doulon est le berceau du maraîchage
à Nantes.

Autour de chaque ancienne ferme,

un projet d’exploitation agricole doit
naître. Jean-Marie Duluard, détaille :

« Ce sera une agriculture de petite
taille, professionnelle, bio et insérée
dans la ville. »

La préparation des terres va débu

ter dès le premier semestre 2018 ; « Il

y a un travail de défrichage et de
conversion au bio. »

Le profil des agriculteurs

Ils sont une douzaine de profession

nels identifiés par la Coopérative

d’installation en agriculture paysanne
(Ciap), l’organisme qui accompagne
les porteurs de projets. « Certains
ont un projet très avancé, d'autres

beaucoup moins », explique Simon

Dupuis, de la Ciap.

Leurs profils varient, mais tous ont
en commun d’être en reconversion

professionnelle. « La proximité avec

l’urbain ne les inquiète pas. Au con

traire, ils aiment l’idée d’un lien di

rect avec les habitants », précise Si

mon Dupuis.

L’autre axe important de ce déve

loppement agricole, c’est la mise en
commun d’outils et de compétences.
« Il faut créer un collectif », insiste Si

mon Dupuis.

Les types d’exploitation

Il est encore trop tôt pour savoir préci

sément quel type d’exploitation s’ins
tallera sur telle ferme. « Il y a beau-

coup de propositions de

maraîchage, mais aussi de petite
cueillette », explique-t-on à la Ciap.

Plus insolite, une champignonnière
a aussi été proposée ou encore une

brasserie locale, « avec production
de houblon. Le but est de diversifier

les types de production dans la

zone ». C’est une approche de l’agri
culture moins intensive, plus locale.

« La vocation n’est pas de produire

des patates pour l’Allemagne », lâ

che l’accompagnateur de la Ciap.

Reconnu par l’État
C’est un projet unique en France qui
se prépare à Doulon-Gohards.

« C’est un pari d’associer urbain et

agricole à l’échelle d’un nouveau

quartier, en commençant par
l’agriculture », commente Jean-Ma

rie Duluard, responsable d’opération

de Nantes métropole aménagement.
En décembre 2015, l’État a

d’ailleurs reconnu ce projet d’aména
gement urbain dans son programme
d’investissement, dans la catégorie
ville d’avenir, débloquant une enve

loppe de 850 000 € : « Cela va per
mettre de restaurer des bâtiments

de ferme, dont certains sont très

dégradés. »
La création de ces fermes est réflé

chie comme s’il s’agissait d’un nouvel

équipement public, type piscine ou

salle de sport. Après une première

phase d’identification des premiers

porteurs de projets, la deuxième
étape consiste à « questionner les

habitants, afin de les intégrer aux
réflexions, qu’ils apportent des

solutions », prévient Simon Dupuis.

Les inquiétudes
Question récurrente des candidats :

« La qualité des sols et la surface

des exploitations. » C’est un peu

« court » pour certains, mais les nou

velles techniques de la permaoulture

permettent d’obtenirdes productions

importantes sur de petites surfaces.

« Et, le but n’est pas de nourrir Nan

tes métropole », ironise Julien

Blouin, consultant en agriculture ur

baine et coordinateur du projet.

Concernant la pollution des sols,
des études sont en cours. « C’est un

projet sérieux. Tout est contrôlé

pour installer les agriculteurs sur
des terres exploitables, qui ont déjà

prouvé leur potentiel en culture
maraîchère. »

La location des lieux doit se faire

avec des baux de fermage « et une
clause environnementale »,
détaille Jean-Marie Duluard.

Les exploitations agricoles répar
ties sur les huit hectares font partie
d’une Zac de 180 ha. D’ici 2035,

2 700 logements doivent sortir de
terre. « Mais les constructions vien

dront après les fermes. Et pas n’im

porte comment », conclut Julien
Blouin.

Marion DUBOIS.

Cette ancienne ferme est la plus proche du centre du Vieux-Doulon, elle abrite un

réservoir suspendu. i Crédit photo : ouest-france

Doulon-Gohards : les grandes lignes du projet
Q Les fermes urbaines

^ Le cœur commerçant

À l’est de Nantes, quartier Doulon, les futures fermes feront partie d’un pôle de huit hectares. \ crédit photo : In fographieOuest-France
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L’île de Nantes cherche aussi son agriculteur
La Samoa, en charge de l’aménage
ment de l’île de Nantes, vient de lan

cer un appel à candidatures pour

trouver le futur agriculteur urbain du
projet des 5 Ponts. Y seront rassem

blés un hébergement d’urgence, des
logements sociaux, un magasin Em-
maüs, un restaurant solidaire et une

exploitation agroioole.
Là aussi, le projet mixe agriculture

et pédagogie. Il s’agit de faire de la
nature, un lieu de culture et d’inclu

sion sociale. Sur le papier, c’est joli.

Sur le terrain, tout reste à définir.

« Les modèles de gestion et d’ex
ploitation restent à inventer », con
firme la Samoa.

L’appel à candidatures porte sur

l’exploitation des toitures (1 000 m2,

dont 740 m2 sous serre) et d’une sur

face complémentaire au sol (environ

3 000 m2), avec les objectifs
suivants : « Développer une activité

pérenne et économiquement via

ble, une production respectueuse

de l’environnement [...], impliquer

les personnes accueillies par l’as
sociation les Eaux Vives et être un

vecteur de lien social entre ces per

sonnes et le quartier et mettre en

valeur l’activité agricole dans un but

pédagogique et donner à la ferme
un caractère démonstrateur ».

Une présentation et une visite se

ront organisées pour les candidats le
13 décembre.

La ferme urbaine fera partie du projet des 5 Ponts qui doit émerger en 2020, sur

/'/7e de Nantes, à l'angle du boulevard Gustave-Roch et de la rue des
Marchandises. I Crédit photo : Samoa

Des épines dans le verger contestataire
Le jardin partagé des Ronces nourrit
une trentaine de personnes. Un col

lectif de jardiniers se mobilise contre
projet urbain des Gohards : « Nous
refusons la transformation à venir

du quartier, symbole de la métropo-
lisation en cours. Nous ne laisse

rons la place ni au béton ni à des

projets de vitrines agricoles urbai

nes qui ne servent qu’à verdir

l’image de la ville et la destruction
massive de terres cultivables. » Ils

annoncent un rassemblement, le sa

medi 2 décembre, à 14 h, sur la place
du Vieux-Doulon. « S’ensuivra la

plantation d’un verger, symbole de
notre détermination à rester sur

cette parcelle ».

L’agriculture urbaine, quèsaco?
« Cela fait dix ans que des cher
cheurs tentent d’établir une

définition de l’agriculture urbaine »,
prévient Julien Blouin, assistant maî

trise d’ouvrage sur le projet Doulon-
Gohards.

Jeanne Pourias, ingénieure de re

cherches en agriculture urbaine,
tente une définition : « Elle permet
d’accorder une demande alimen

taire locale avec une production

agricole locale. C’est favoriser une

meilleure circulation des aliments

pour nourrir les urbains. Il y a une

notion de proximité relationnelle. »

L’agriculture urbaine vise à réduire au
maximum le parcours d’un aliment
de la terre à l’assiette.

L’agriculture urbaine concerne
aussi bien le particulier qui cultive

trois plants de tomates sur son bal

con, qu’un professionnel en proche

périphérie qui exploite plusieurs hec
tares..
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